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bii é par tant de douleurs.. Bien des fois elle se leva, et!" qui m'as ôté mon enfant, c'est toi qui as déchiré le cour
ouvrit la porte potrretarder at-dehors ; mais elle ne pouvait de la femme que tu avais fait le serment de rendre heu-
percer les ténèbres dont l'épaisseur était encore augmentée " reuse ... "

par Porage' qui tombait. Elle prètait l'oreille an moindrej Le malheureux père de famille, stupéfait, ne pouvait ar-
bruit iqu'elle croyait entendre..... Enfin elle reconnut les ticuler un seul mot.-Son ivresse s'était complètement dia-
jus do l'enfant si cher à son cœur. Il rentre, cette fois-ci sipée à la vue de cette triste scène. Sa conscience lui adres-
apportant quelque nourriture. Mais il ne dit pas à sa mé- 'sait des reproches aussi mérités et plus sèvères encore qtu
re avec quel mépris il avait été repoussé de bien des por- ceux de sa femme.
tes, quelles insultes il lui avait fallu recevoir partout. Il ne Pour apaiser ses remords et oublier son chagrin, il court
lui raconta pas dans combien d'endroits on lui avait dit que' à auberge voisine et s'enivre ! . - Mlnuel dc Tem-
ça ne convenait pas de donner du pain qu'on avait tant de pérance,
peine à gagner, pour nourrir un ivrogne, avec ses paresseux
enfa'nts ; il ne lui dit pas quels affronts il avait reçus pour
son amour, ni combien de fois il avait été forcé de se jeter 'omule Heureux.
aux genoux de ceux qui le repoussaient en les conjurant de

hii onnr u peit orcau e pin oursa orect es Le bonheur est un de ces mots mnagiques, restes mystérieux d'une lanigutlui donner un petit morceau de pain pour sa imère et ses etobieiu n 'uaLpu ecam uissztmhi
-n. ý ý ftanciennei et ou½lie, qui ont d'autant plus de charme qu'ils sonti momr

petites Soeurs qui mouraient de fitim. 1NMais la fièvre mor- compris, et que les uns traduisent et commentesnt selon les dispositions de

toile qui colrait de pourpre la figure de son enfant,et les leur cSur, tandis que d'autres se contentent le jouir du son harmonieux
larges gouttes de sueur qui tombaient de son front, racon- dont ils frappent loreille. Jeté au milieu de nos langues séches et posi-
taient plus éloquemment qu'aucune voix, à cette mère in- tives, il ressort. brillant et gracieux. Il se laisse manier par l'enfant et

n par le vieillard, sert de jouet à toutes les espérances, exprime une foulefortunée, ce que sou enfant avait souffert pour elle. es de besoms divers, et présente un appât qui séduit égilement 'homme lé-
forces étaient épuisées: il tombe sans connaissance entre ger de cour et l'homme aux pensées graves, l'homme droit et austère et
ses bras. Aux premiers cris de cette pauvre femme suc- l'homme criminel et dépravé. Chacui l'interroge et le contemple ; cha-
cède un long silence..... Puis revenant un peu à lui-m me : cln lui dit: Qu'es-tu ? d'où viens-tu ? donne-toi . moi ! Sans en appro-

Ma mère, dit-il, prenez nia main, mettez-la sur votre rondir la signîficaion, on l'aime, on y croit, on le caresse, ou en fait un
dieu. Et cependant, le bonheur, tel que les hommes le comprennent,

Scoeur...Poîurqtoi pleurez-vous? ajota-t-il après ne 'nest pas le but de la vie ; il en est une circonstance, un accessoire. Il
" pause, pourquoi pleurez-vous, mna mère? est-ce parce n'est pas lon plus le premier besoin de l'âme ; car elle en ressent d'autres
" qu'aujourd'lui vous avez lui enfant sur la terre, et que' beaucoup plus impérieux, alors iênme que celui-là semble msomentand-
" demaip il sera au ciel ? Pourquoi pleurez-vous I... je m'en I ment satisfait. L'idée que le bonhrur est le but de la vie, fait que les
" vais quitter ce monde si plein de misre, ce monde où !hommes délaiseent, pour le poursuivre. ce qui seul pourrait les rendre

lheureux ; et l'idée qu'il est le premier besoin de Piie, fait que les biens
"ots&n'atvcz ieu que du chagrin et des soucis, pour ce ciel iqui se reIent pus son apparence et qui sic lont pas entrevoir comme

Ssi benu, dent nons- avons si souvent parlotus les detîx. résultat, ssit mécoiuiis et dédaignés. Le bonheur tient le même rang
" .Te n'ai plus qu'un moment de vie : déjà je sens mies yeux paeui la éîénements de la vie que l'inagination pariai les facultés de

" qui se ferment à la IuLmiere. La mort à déjà lit main sur: esprit. C'est la parure. le luxe de P'.istence, l'air tiéde et embaumâ

"<moi ; je n'ai qu'un seul regret ei quittanut si jeine la vie, , 'i .oin, souille sur nos camingnes et y fait écore mille fleurs,
qu'une scle iinuit froide sudit pour flétrir. Il apparaît eoiiie exception

« ô mn mère, c'est d'être sparé tic vous....Aht ! si je o- comme réeélationi d'un ordre de chues supérieur, comme reflet qui dora
< vais vous emmener avec moi ! mais j'espôrc e VouI S tantôt le nomimet, tantôt las base de quelque destiinde. in2uis qui ne 'Urrête

a allez bientôt me suivre...... " Les mois itt'il Viul tut ei- Jiis lOngtems nu mili' îes tri es ombres de li terre.

cote prononcer étaient inintelligibles. Sa tête ze penIsa ' bolner, et je ne t eux alrklr que de celui qce pr ocu rent les circon-

sur le sein tde sa mère ; puis poussant un profoed et dernier sîtanes extérieures, c t quebliefois exalté comme l'snique ch'se néces-

soupir, il laissa échapper sont âme pour aller n ciel jouir, ie, et queljueiis rabaissé mie daingereix et midiuia. Il semble
devoi dispeiser de toute autre reeiiarcli. On le possède. et peut-être

comme il l'espérait, d'une meilleure vie. Et lit mre, trop s'est-ce que por un jour ; mais, tamdis qu'il vous bere douement, un

infortunée, tomba sans parole et sans force sur le cadavre Va irendrait pour un iii.-eiisé, si nu suiopir, s'échappant du itfio de votre

inaînimé CIO son enfaulit........ ceur, disait que pour vuisi ce n'est point assez, qu'il est îles profinlcurs

Plusictirs heures s'étaient écoulées toujouîrs évanotie, dari voitre finir que le bonheur ic put ni combler nii éclairer, c'il nap-
tote porle il lua conscience ii pnix ni pardon, ct que vous entrevoyez, bien au-

elle le tenait entre ses bras ; on 1 t dit miorte, et aussi dé de-là, le choses d'un prix inîlinîi qlui reip!eudisseit de pureté et de lumière.
livrée à jamuis dos peines et des misères le cette vic.j Lorsqui'ui homme heureux cherche Dieu, on dirait que toutes les lois do
Tout d'un coup, la porte, poussée violemmeut, souvre ve l sagse et de la raison sont renversées. C'est comme u contre-sens.
fracas, et un bomme ivre, rentre en chanelant.,. Il re-î Qu'a-t-il à faire du bonheur é:eruel, des consolations de l'iangile, sIc
garda d'un air stupide autour det lui, comerie pour coutilmt- promeves de la grâre, lui dont les greniers sont pleins, dont les ciants,

tre.où il se trouve. A la fin il reconnaît sa femme, ''élan- come de jeunes plants d'olivier, entourent la table, lui dont lta femme est
t ., chaste comme Rachel et fidèle comme Sara. lui qui igaiore les soifl'srnces

c.vers elle, lat Saisit par le bras et IL tire avec brutlité. lâme et celles du corps ? oh ! quand on a une si belle teînt dresse
'Un profond soupir qu'elle pousse, indiqjue qu'elle revient ici-bas,. peut-on se laisser aller à de tristes penasées, à de sombres appréhen-

à olle-ntume... puis Palpercevaint, elle se relève et lui montre cions i La religion dhoit être le bonheur de reu qui n'en ont pas d'autre,

le cadavre de son enfauit :--" Le vois-tii, s'écria-t-elle, le j la rieliasse de ceux qui sînt pauvres, le refuge de ceux qui cont sans asile,

" reconuais-tul sais-tu qui a écrtsé cet eliîf.nt sous le poids l'espoir île ceux pour lesquels il n'est plus une seule cspérance sir la terre.

des peinies et (les ngoisses 1 sais-tut lui itti it eoîttié eu , Envoye:-lui tous ceux-]i. Elle a quelques bonnes paroles à leur adresser,
«, di èeines sit entrée ts le saistuo i la paureté, n jt et il serait cruel île les enmpuêeher d'avoir recours à ses compassions. Tel

partago,st le langage du ionde. Son étonnement est extrême, quand un homme
" misère et la honte i qui it rempli la coupe de cet eiiîliît jeuniie encore, quand un heureux du siècle, un être à qui tout sourit, arri-

" d'tit fiel si amler, qu'il Cin ua détourné ses lèvres, et qu-il ve au port, non pas poussé par la tempête, meais conduit doucement par

n'a ptî en supporter l'atnsertume T Meustre ! ai-je besoin un vent qui cuRen à peine les voiles île sa barque. Il lui semble qu'il aurait
mieux valu continuer à voguer, tandis que la mer était calme, jouir de

r dsgmnimensité des ciceux, des ondes étincelantes, de l'éclat et de la pureté
oeur dO ce tendro enîftnt T C'est un lpèrc ivrogne, c'est toi des beaux jours, au lieu d'aller jeter l'ancre dans qudique baie retirée,


